
C’est sans doute l’une des actions du
Conseil Général qui touche quotidien-
nement le plus grand nombre de person-
nes : chaque matin, environ 30 000 élèves
franchissent le seuil d’un des 62 collè-
ges de Vendée, dont l’entretien et la
modernisation sont soit directement pris
en charge pour les structures publiques,
soit subventionnés pour les établis-
sements privés. C’est pourquoi
l’Assemblée départementale a décidé de
doubler son effort pour la période 2003-
2010. Huit millions d’euros par an
seront ainsi consacrés à la modernisa-
tion des collèges publics, tandis que l’é-
quipement des établissements en maté-
riel informatique et en accès haut débit
va être renforcé dans les trois prochai-
nes années. Sans compter l’ouverture à
Aizenay du collège Soljenitsyne en
2005. Etat des lieux de rentrée.

Des bâtiments équivalents à la surface de
huit terrains de football... C’est la dimension
de la nouvelle plate-forme logistique de
Système U, qui a choisit de s’implanter sur
le nouveau vendéopôle du haut bocage aux
Herbiers. Prévue
pour ouvrir en
2005, la plus
grande surface
industrielle de
Vendée entraînera
la création de près
de 200 emplois.
Une bonne
aubaine pour le
haut bocage et
toute la Vendée.

MaillezaisMaillezais

Les collégiens à bonne école
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Système U
Une plate-forme
géante en Vendée

Raid des Chaussées
A l’épreuve du
risque

En dix ans, le Raid des Chaussées a atteint
une notoriété internationale. Cette année, 300
coureurs s’élanceront encore à l’assaut des
vallées de la Crume et de la Sèvre. A pied, en
courant ou à la nage, ils devront parcourir 80
kilomètres par jour. Des épreuves spectacu-
laires les attendent comme la descente en
rappel du viaduc de Barbin, un raid de nuit à
Saint Malo du Bois ou la mythique escalade
des murailles de Tiffauges…

● La SODEV enregistre
son 1 500ème emploi

● Un bateau pour appro-
visionner l’île d’Yeu

● Le boulanger SICARD
fête ses 30 ans

● Le CMS Gallieni
déménage

● Un nouveau complexe
médical en sud Vendée

● Une convention entre
Maillezais et Glastonbury

● Belle échappée de
l’équipe vendéenne au
tour de France

● Saint Gilles conclut le
Championnat de France
de longboard

● Mémoire et spiritualité
aux Journées du Patrimoine

● Michel Galabru lance
la saison des Spectacles
de Vendée
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Enseignement supérieur
Les nouveautés de la rentrée 2003.

Soins palliatifs
L’association de soins palliatifs JALMALV
fête ses dix ans.

Saison culturelle
L’offre culturelle dope la saison touristique
en Vendée.

Historial
Le musée qui accueillera l’histoire de la
Vendée est en train de voir le jour.

Equitation
Le concours complet de Bazoges devient
une épreuve nationale.
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Un triomphe. Le spectacle
Maillezais, lumière du marais,
lancé par le Conseil Général à l’oc-
casion du millénaire de la vieille
abbaye bénédictine, aura embrasé la
saison culturelle. Jets d’eau, jeux de
lumière, feux d’artifices et effets

sonores auront, l’espace de quatre
nuits, réveillé cette armée de l’om-
bre, moines, soldats, miséreux et
grands de ce monde, qui façonnè-
rent durant dix siècles la figure de
proue du Golfe des Pictons. De quoi
subjuguer les huit mille spectateurs,

tombés sous le charme d’une évoca-
tion sublime et fascinante de ce qui
reste, et pour longtemps encore, la
lumière du marais. Mais que tous
ceux qui auraient manqué l’événe-
ment se rassurent : en 2004, le spec-
tacle continue !

70 millions d’euros pour les collèges
d’ici 2010

Le haut débit bientôt accessible à tous

●

●

●

●

●

A LIRE                             Pages 6-7
Les grands projets à venir

Le collège d’Aizenay prend forme

Philippe de Villiers : “L’aménagement
du territoire passe également par les
collèges”.
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En permettant à la Société Motard de
s’implanter en Vendée, la SODEV vient
de créer son mille cinq centième emploi
dans le département. Portrait d’une
société qui favorise la création et l’im-
plantation d’entreprises en Vendée.

La Société Motard a inauguré en juin son
nouveau site industriel à la Verrie : une
nouvelle implantation qui porte à 1 500 le
nombre d’emplois créés en Vendée grâce
au concours de la Société pour

l’Aménagement et le Développement
Economique de la Vendée, la SODEV !
En effet, l’entreprise Motard, auparavant
implantée en Maine et Loire, souhaitait
agrandir et moderniser son outil de pro-
duction. La SODEV lui a alors proposé un
site sur lequel elle a pu construire une
entreprise de 4 000 m2 qu’elle pourra dou-
bler dans les années à venir et le Conseil
Général a apporté son soutien pour l’ac-
quisition des terrains qui se trouvent à
moins de 10 kilomètres de la nouvelle

A87. 

Et de 27 entre-
prises…

Grâce à l’action de
la SODEV durant
les sept dernières
années, 30 entre-
prises ont ainsi
rejoint la Vendée.
Cette société d’é-
conomie mixte est
en effet chargée de
la promotion du

département auprès des chefs d’entrepri-
ses mais aussi de faciliter l’implantation
de sociétés en Vendée.
Rien qu’en juillet, trois entreprises ont
annoncé leur implantation : GTE RPM
sur le parc Actilone à Olonne-sur-Mer,
CDAO S.A sur la zone de Saint Denis
aux Lucs-sur-Boulogne et système U sur
le vendéopôle du haut bocage. Les entre-
prises vendéennes apprécient aussi de
trouver un appui solide dans la SODEV
qui facilite leurs créations ou leurs
extensions, notamment sur les vendéo-
pôles. 

Un atout économique

Créations d’emplois, développement de l’éco-
nomie, aménagement du territoire… A n’en
pas douter, la SODEV est aujourd’hui un atout
économique majeur pour la Vendée. Et son
mariage prochain avec le Comité d’Expansion
de la Vendée pourrait intensifier encore son
action. La nouvelle société qui verra le jour,
Vendée Expansion, facilitera les échanges avec
les chefs d’entreprises et multipliera les capaci-
tés de prospection et d’aménagement de la
Vendée. En bref, une belle vitrine des qualités
et du savoir faire vendéen !

Vendée active
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In terv iew

Antoine Motard,
dont la société
accueillera le 1500ème

emploi créé par la
SODEV.

Pouvez-vous présenter votre activité ?

Nous sommes spécialisés depuis 45 ans
dans la fabrication de tables de salon et
de meubles de complément. Nous pro-
duisons plus de 15 000 meubles par an
vendus dans tous les pays d’Europe !
Nous embauchons aujourd’hui 25 sala-
riés, et notre nouvelle implantation va

entraîner la création de 15 emplois supplé-
mentaires.

Pourquoi avez-vous décidé de délocali-
ser votre entreprise ?

Nous avons été particulièrement bien
accueillis… Les représentants de la
SODEV savent faire preuve de simpli-
cité et de professionnalisme. Ils ont par-
faitement répondu à nos besoins et nous
ont aidé à monter notre projet. Et puis
ce nouveau site est très bien placé et
reste proche de l’ancien. Car tant que la
seconde tranche des travaux ne sera pas
achevée, nous utiliserons les deux sites.

Sécheresse : une vigilance au jour le jour
“L’été s’ra chaud” disait la chanson, et
elle avait vu juste… Juillet et Août 2003 se
seront particulièrement distingués, en
Vendée comme ailleurs, pour leur cani-
cule quasi-constante. Cependant, malgré
cette situation exceptionnelle, l’implica-
tion des spécialistes de l’eau permet d’é-
valuer la situation au jour le jour. 

Cette année en
Vendée, la séche-
resse a bien fait
parler d’elle… De
quoi donner du fil à
retordre au Service

Départemental de l’Eau qui a œuvré au quoti-
dien cet été pour observer dans toute la Vendée
la quantité d’eau restante dans les barrages, les
nappes ou les rivières. Un travail gigantesque si
l’on veut éviter les pannes de robinet, les ter-
rains desséchés et les animaux assoiffés… Fort
heureusement, la Vendée est particulièrement
bien pourvue en stations météo. Elle en pos-
sède vingt-sept aujourd’hui qui couvrent tout
le territoire et permettent, par la même occa-
sion, de transmettre efficacement et rapide-
ment les informations. De plus, les conduits
d’eau du département sont presque tous
connectés les uns avec les autres… Une
aubaine pour les habitants de la côte qui, le
tourisme estival aidant, ont le plus fort débit

d’eau du département. Ainsi donc, en cas de
stock un peu déficitaire dans les barrages qui
alimentent l’Ile d’Yeu ou Noirmoutier, c’est
dans l’est du territoire qu’on ira puiser le
“liquide vital” qui peut parfois faire défaut. 

Une période post-estivale compliquée

Et comme les températures caniculaires ont
parfois atteint dans certains secteurs le seuil
critique des années 76 et 90, des mesures stric-
tes ont été prises par le protocole de gestion
des nappes, chargé de réglementer, voire de
restreindre, les quantités d’eau pompées dans
certains secteurs. Ce
fut le cas cet été
dans le sud Vendée
où les agriculteurs
avaient un certain
volume d’eau à
respecter et où il
était interdit de
pomper de l’eau pendant les week-ends. C’est
à présent la période post-estivale qui retient
l’attention de tous les professionnels de l’eau :
une hydrogéologue travaille actuellement sur
les ressources en eaux souterraines qu’il serait
possible d’exploiter et des études sont égale-
ment en cours sur le socle situé autour de La
Roche sur Yon. Syndicats départementaux et
exploitants travaillent donc au coude à coude

pour envisager de nouvelles mesures et béné-
ficier de nouvelles ressources qui pourraient
passer par la construction de nouveaux barra-
ges ou l’installation de forages dans certains
secteurs.

Changer ses habitudes

Et c’est aussi là que réside tout le travail de
l’Observatoire de l’Eau, créé en 2001 en parte-
nariat avec le Conseil Général et la Préfecture:
œuvrer au quotidien pour que les Vendéens
prennent de bonnes habitudes, remplissent
leurs piscines avant l’été, ne lavent pas leur

voiture en cas de
sécheresse et évitent
au maximum le
gaspillage ou les pré-
lèvements inutiles…
Question d’organisa-
tion ! Ces actions de
prévention s’adres-

sent également aux enfants pour qui une mal-
lette pédagogique est en cours d’élaboration :
une boîte à idée, en somme, pour apprendre à
contrôler et limiter sa consommation d’eau
dans tous les gestes de la vie quotidienne… Un
bon réflexe à prendre -ou à reprendre- histoire
de rappeler que sans eau : pas d’industrie, pas
de culture, pas d’élevage et pas non plus de
“petit verre bien frais” à siroter à l’ombre !

L’artisanat représente en Vendée 9 200
entreprises, 35 000 actifs et un chiffre d’af-
faires annuel de 3 milliards d’euros. Au
cœur de la croissance économique ven-
déenne, cette filière contribue également à
l’équilibre du territoire puisque toutes les
communes de Vendée, à
l’exception d’une seule, accueillent au
moins un artisan. 
C’est pour encourager l’artisanat dans le
département et préparer son avenir que le
Conseil Général et la Chambre des Métiers
ont décidé de passer un contrat d’objectifs.
Trois buts sont ainsi pour-suivis : inciter à la
création ou la reprise d’entreprises, moder-
niser les structures et assurer la relève. De
nombreuses actions vont donc être mises en
place, qui permettront d’accompagner de
jeunes créateurs, favoriser les expertises ou
les démarches d’hygiène et de qualité, mais
également développer l’apprentissage, la
formation des salariés etc.

Un financement en fonction des
résultats obtenus

A noter l’originalité de l’accord passé, qui
prévoit le versement des aides à la mesure
de la réalisation des objectifs fixés par le
contrat. Ainsi, l’aide du Conseil Général
pourrait passer d’un minimum de 310 000 à
420 000 euros en fonction du bilan d’activi-
tés qui sera réalisé dans les prochains mois.

Le Conseil Général
et la Chambre de
Métiers signent un
contrat d’objectifs

Et de 1 500 emplois créés
grâce à la SODEV

La société Motard a implanté une nouvelle usine sur le site industriel de la Verrie.

Philippe de Villiers et Bernard Guillement ont offi-
cialisé le contrat.

Hydrocarbures
Un bateau pour approvisionner l’île d’Yeu
Le Département
pourrait affréter
lui-même un navire
qui assurerait le
ravitaillement en
hydrocarbures de
l’île d’Yeu.

D’ici deux ans,
Total compte cesser

de ravitailler l’Ile d’Yeu et Belle Ile en hydro-
carbures, pour des raisons économiques. Sans
carburant, les deux îles seraient réellement
pénalisées pour leurs activités, notamment
touristique. C’est pourquoi les départements
de Vendée et du Morbihan ont décidé de réagir
et de se lancer dans la construction d’un
bateau qui assurera l’exploitation du service
entre Saint-Nazaire et les îles. Estimé à envi-
ron deux millions d’euros, ce navire pourrait

ensuite être confié à une entreprise privée et,
pour être rentable, être parallèlement utilisé à
d’autres fins comme le transport de marchan-
dises. Pour les détaillants locaux, il n’y aura
donc aucun changement tandis que les com-
munes de l’île d’Yeu et de Belle Ile achèteront
les cuves et se chargeraient du stockage des
hydrocarbures. Ce projet financé pour moitié
par le Conseil Général de la Vendée, pourrait
voir le jour dès septembre 2005.
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Formations étudiantes
Les nouveautés de la rentrée
Universités, écoles, instituts profession-
nels… La Vendée ne cesse d’étoffer son
offre pour attirer les étudiants et satis-
faire les professionnels. Le point sur les
nouvelles formations qui ouvrent en sep-
tembre 2003.

Plus de 7 000 étudiants vont bientôt faire
leur rentrée en Vendée. Cette année, de nou-
velles filières s’ouvrent à eux. Un effort par-

ticulier a été fait dans les études longues
puisque de nouvelles formations universitai-
res bac+4 ont été créées par le groupe école
des Etablières : trois diplômes européens
d’études supérieures à l’ISEME de Pissote
(spécialisé dans les métiers de l’environne-

ment) et à l’ISECA de Pouzauges (spécialisé
dans l’agroalimentaire), où un diplôme
européen d’études de management a aussi
vu le jour. Ces formations permettront aux
jeunes de suivre la totalité de leur parcours
universitaire en Vendée. Au Centre
Départemental de la Courtaisière, trois
Bac+3 accueilleront également leurs pre-
mières promotions en septembre 2003 : une
licence hôtellerie et tourisme, un certificat

d’aptitude à la
fonction d’encadre-
ment (CAFE) et
une formation de
dirigeant entrepre-
neur du secteur des
métiers (DESM).

Des formations
professionnelles

De nouvelles for-
mations courtes
voient aussi le jour.
Très proches du
terrain, elles offrent
aux étudiants des
parcours en lien
direct avec le
monde profession-
nel. C’est le cas de
la formation de
journaliste Web et

Radio à Luçon (cf. encadré) ou la création
de deux spécialités pour l’Institut Supérieur
de Santé Animale. “Toujours créées en par-
tenariat avec les professionnels, ces forma-
tions permettent aux jeunes vendéens de
trouver rapidement du travail et à d’autres

jeunes de rejoindre le département et de
contribuer à son dynamisme”, confie Gérard
Villette, vice-président de la commission de
l’action économique du Conseil Général,
qui a augmenté son soutien à l’enseignement
supérieur de plus de 254 000 euros en 2003.

Formation de journalistes

Depuis 2001,
l’Institut Supé-
rieur d’Ap-
plication des
Technologies de
l’Information et

de la Communication (ISATIC) s’est
implanté dans l’ancien séminaire de
Luçon. Cette année, une nouvelle for-
mation supérieure de journalistes Web et
Radio vient compléter l’éventail des
quatre formations déjà proposées.
S’étalant sur dix mois dont cinq de
stage, le nouveau cursus devrait
accueillir une quinzaine d’étudiants
cette année.

Une formation professionnalisante

“Comme pour les autres formations,
nous avons pour objectif d’offrir aux
jeunes un bagage professionnalisant”
explique Lionel Barreteau, directeur du
développement des Etablières. En effet,
l’ouverture de cette nouvelle filière fait
suite à une demande des professionnels.
“En Vendée, nous manquons de jeunes
journalistes, Web pour alimenter les
sites qui se multiplient dans toutes les
structures professionnelles, et Radio
pour animer nos antennes locales”. L’I-
SATIC, qui propose déjà une formation
de Web-master, est parfaitement équipé
pour accueillir les Web-rédacteurs qui
seront formés à l’organisation d’infor-
mations, la conception et la réalisation
de contenus rédactionnels. En outre, un
studio a été acquis pour permettre aux
futurs journalistes radio de s’entraîner
au direct et de réaliser leurs montages :
interview, reportage, flash d’actualités
et journal. 

En 2003, une dizaine de formations supérieures a été créée en Vendée.

Trente ans des brioches Sicard
Le briocher vendéen s’agrandit
L’enseigne vendéenne qui va souffler ses
trente bougies en octobre montre un dyna-
misme prometteur. Preuve principale de
cette bonne santé, Sicard va inaugurer en
novembre une nouvelle usine  de 4 000 m2.

“Nous étions bloqués par la saturation de
notre outil” lance Fréderic Sicard, le fils du
boulanger qui, trente ans auparavant, faisait
cuire au bois son pain biologique. “Nous
devions agrandir nos ateliers pour répondre
à la demande croissante de nos clients
notamment en brioche”. 

Toujours plus grand…

Il y a trois ans, l’entreprise familiale produc-
trice de pains, brioches et viennoiseries avait
déjà fait construire une usine de 4 000 m2 sur
le vendéopôle de Sainte Hermine, créant
ainsi soixante emplois. Mais les dernières
années ont été très porteuses dans le milieu
de la brioche : “En trois ans, on a multiplié
par 2,5 notre production… La nouvelle sur-
face qui vient se coller à l’usine existante va
nous permettre de garder ce rythme. Nous
comptons aussi embaucher une quarantaine
de salariés”. Avec l’usine originelle de Saint
Jean de Beugné, Sicard atteindra donc
12 500 m2 et plus de 330 salariés.

30 ans de réussite, ça se fête

La recette du succès : créer des produits tra-
ditionnels avec des outils modernes, et rester

proche de ses clients grâce à un réseau de
quarante magasins. “C’est comme ça que
nous avons pu répondre à la grande
demande de brioches ces dernières
années”…Et si le pain redevient le mets pré-
féré des Français, le boulanger converti en
industriel a déjà prévu de redécouvrir des
anciennes recettes traditionnelles. A l’en
croire, ça partira comme des petits pains…
Mais pour le moment, les fondateurs Mr et
Mme Sicard et leurs enfants préparent  le
trentième anniversaire de l’entreprise. Parmi
les nouveautés qui marqueront cette année,
les logos “Sicard” et “Trésors de Vendée”
ont été redessinés. “Le cœur vendéen sera
plus visible. On en est fier et c’est un argu-
ment indéniable pour les consommateurs,
tant l’image de la Vendée est forte en dehors
du département.”

Malgré un contexte économique critique,
les entreprises vendéennes se portent plu-
tôt bien. Ainsi la progression de création
d’entreprises en Vendée est deux fois
plus importante que celle de la région. Du
coup, 3 600 emplois salariés ont été créés
en un an, soit un tiers des créations régio-
nales. Le chiffre d’affaires des entrepri-
ses du département a aussi augmenté de
5,7% au premier trimestre, ce qui repré-
sente une hausse de 4,6 % par rapport à la
même période en 2002. Une relance de
l’économie reste tout de même très atten-
due pour permettre aux entreprises ven-
déennes d’évoluer à un rythme encore
plus soutenu.

Les entreprises ven-
déennes gardent la
tête haute

Alors que les travaux du vendéopôle du
haut bocage sont prévus pour débuter en
janvier 2004, une parcelle de 22 hectares
est déjà en cours de cession. La plate-
forme logistique Système U, qui ouvrira
en 2005, sera la plus grande de Vendée !

22 hectares, soit la moitié du futur vendéo-
pôle du haut
bocage… C’est sur
cette surface hors
norme que Système
U a choisi d’élever
un bâtiment de
75 000 m2 : une
plate-forme logis-
tique qui permettra
de stocker le tex-
tile, les produits
blancs (électromé-
nager) et bruns
(télévision, HiFi…)
qui seront distribués au niveau national mais
aussi le bazar saisonnier (articles d’été,
jouets de Noël...) à destination du Grand
Ouest.

200 emplois à créer

Une excellente nouvelle pour la Vendée
puisque 170 emplois vont être créés dès
l’ouverture en 2005 et que Système U pré-
voit de recruter trente personnes supplé-
mentaires d’ici 2007. Le département peut
d’ailleurs se féliciter de cette nouvelle

implantation vu le nombre de candidats qui
s’étaient fait connaître pour recevoir la
plate-forme. Mais le vendéopôle correspon-
dait parfaitement aux attentes de Système U
avec une qualité de vie et un positionnement
exceptionnels : situé dans le haut bocage et
recouvert à 30% par des espaces verts, le
vendéopôle aura un accès direct à l’A87 et

ne sera qu’à quelques kilomètres du nœud
autoroutier des Essarts. La Roche-sur-Yon,
Cholet, Angers et Paris grâce à l’A87, ou
Nantes, Fontenay, Niort et Bordeaux par
l’A83… On pouvait difficilement trouver
un site mieux desservi ! Enfin, les échéan-
ces ont été réduites au minimum : dès jan-
vier 2004 les travaux de construction de la
nouvelle plate-forme de 450 mètres de long
pourront débuter. Système U, déjà leader de
la grande distribution en Vendée, va ainsi
conforter son positionnement dans le dépar-
tement.

Système U choisit la Vendée

La Vendée, terroir d’étudiants

56 établissements de formation
supérieure en Vendée :
- Le Centre Universitaire départemental,
- L’Institut Catholique d’Enseignement
Supérieur, 
- L’Institut Supérieur de Technologie 
- L’Ecole de Gestion et de Commerce
11 instituts supérieurs décentralisés…
7 000 étudiants fréquentent chaque
année ces formations.
4,5 M€ par an sont investis par le Conseil
Général dans ces formations.

La plate-forme de 75 000 m2 permettra la création de 200 emplois.
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Au quotidien

Les jeunes parents yonnais mieux conseillés
Afin de mieux répondre aux besoins des
Yonnais et des habitants des communes
au sud de La Roche, un nouveau bâti-
ment accueille, rue Gallieni, le Centre
Médico-Social qui se trouvait rue
Aristide Briand dans des locaux devenus
insuffisants.

“Installé en plein centre-ville de La
Roche-sur-Yon, le Centre Médico-Social
Roche sud est plus que jamais un centre
de proximité” constate Michèle Peltan,
conseillère générale de La Roche-sur-Yon
sud.
En effet, le Centre médico-social, qui se
trouvait rue Aristide Briand, a largement
profité de son déménagement en se rap-
prochant encore du centre ville.
Désormais situé rue Gallieni, il dispose
d’un bâtiment neuf et mieux adapté à ses
besoins, il offre plus d’espaces pour
accueillir les demandeurs dans de
meilleures conditions, notamment de
confidentialité.

Nouveaux services

Le déménagement est l’occasion pour le
CMS de proposer de nouveaux services.
Désormais, des puéricultrices effectueront
une permanence de plusieurs heures par
semaine. Elles seront disponibles, sans ren-
dez-vous, pour conseiller les jeunes parents
qui le désirent sur des sujets comme la gros-
sesse, le suivi médical des enfants ou leur
éducation… Le service de protection mater-

nelle et infantile sera également amélioré
par l’arrivée d’une éducatrice de jeunes
enfants et d’une puéricultrice encadrante.
Deux éducateurs de prévention, intervenant
auprès des jeunes, sont également installés
rue Gallieni

Renseignements : 02 51 44 26 40

La maison des premiers pas

Haut de trois étages, le nouvel édifice de
la rue Gallieni accueille également “La
Maison Départementale des Premiers
Pas”. Cette structure propose un soutien
aux parents séparés de leurs enfants en
répondant à leurs questions ou en leur
apportant des conseils… Elle fait aussi le
lien entre ces parents et leurs enfants pla-
cés, dans un cadre chaleureux. C’est pour
cela que cet espace se trouve au rez-de-
chaussée, relié au jardin, et qu’un coin
cuisine y sera aménagé.

L’association Familles Rurales en
Vendée propose trois rendez-vous de sep-
tembre à novembre aux familles ayant
perdu un enfant. Pour des parents, la
souffrance et le bouleversement qui
accompagnent le décès d’un enfant chan-
gent le comportement, la personnalité, la
perception des autres ou la relation avec
l’environnement… Au travers de rencon-
tres avec d’autres parents dans la même
situation, d’échanges avec des profes-
sionnels et d’une conférence, Familles
Rurales veut aider les familles à mieux
vivre leur processus de deuil.

L’association “vaincre la mucoviscidose”
organise le 28 septembre les virades de
l’espoir à Venansault. Randonnée pédes-
tre, VTT, activités ludiques, culturelles,
les virades de l’espoir servent à récolter
des fonds permettant le financement de la
recherche et l’amélioration de la qualité
des soins.
En France, plus de 200 enfants sont
atteints chaque année par cette maladie

g é n é t i q u e
occasionnant
des troubles
respiratoires
et digestifs.
Un bal folk
sera aussi
organisé le 4
octobre à la
maison de
quartier des Forges avec le groupe Erunde
et les Gars de la Géné. Tous les bénéfices
seront reversés à l’association.

Renseignements : 02 51 37 75 76

Virades de
l’espoir 2003

Afin de compléter les équipements challandais
pour les personnes handicapées, le Conseil
Général a le projet de construire un nouveau
foyer.  Bâti à proximité du Centre d’Aide par le
Travail de Challans, il permettrait à une trentaine
de personnes d’aller à pied à leur CAT.
Actuellement, deux foyers proposent déjà
soixante-douze places, mais il manquait encore

des hébergements permanents pour les salariés
du CAT. Le nouvel établissement, qui serait
construit avec l’association des Papillons
Blancs, est aussi prévu pour accueillir des per-
sonnes handicapées vieillissantes. 
Le Conseil Général continuera également de
développer de petites unités de vie de huit à dix
personnes, en travaillant avec les familles dans
de plus petites communes. Cette année 2003, qui
était celle des personnes handicapées dans toute
l’Europe, aura eu un large écho en Vendée où les
actions dans ce sens ne cessent de prendre de
l’ampleur depuis 15 ans. Aujourd’hui, le Conseil
Général de Vendée investit 35 millions d’euros
par an pour améliorer son aide à ces personnes.

Foyer à Challans
Faciliter la vie
des handicapés

Depuis 10 ans, l’association JALMALV
Vendée œuvre dans tout le département
pour soutenir et accompagner les person-
nes mourantes ainsi que leurs familles.
Un anniversaire qui, plus que jamais,
réveille les projets et les entreprises.
Rencontre avec ces “porteurs de vie”.

Il y a tout juste dix ans est née en Vendée l’as-
sociation JALMALV (Jusqu’A la Mort
Accompagner La Vie) qui œuvre notamment
à Montaigu, La Châtaigneraie, aux Sables, à
La Chaize le Vicomte, La Roche sur Yon et au
sein de la Communauté Hospitalière Loire
Vendée Océan. Reconnue d’utilité publique

et soutenue régulièrement par la Fondation de
France, elle compte aujourd’hui plus de cent
soixante adhérents et cinquante-cinq bénévo-
les en activité qui, selon la demande des hôpi-
taux, se relaient au chevet des malades, expri-
mant ainsi la solidarité de la société envers les
personnes en fin de vie.

Une présence rassurante

“Au quotidien, nos journées ne se res-
semblent jamais”, raconte une bénévole.
“Nous écoutons, nous partageons. Nous
sommes avant tout une présence, parfois
silencieuse quand
le malade le
réclame. Il nous
arrive de rester des
heures auprès
d’une personne
sans lui parler un
seul instant. Mais
peu importe, elle
sait que quelqu’un
est là”. Et cette
démarche s’adresse
non seulement au
malade lui-même, mais aussi à sa
famille et à son entourage. “Mais nous
en sommes encore aux balbutiements”,
précise Bernard Templier, le président
de l’association. “Il y a encore de gran-
des choses à entreprendre. Les projets
affluent mais les bénévoles, eux, ne sont
pas assez nombreux”.

Une formation longue et personnalisée

“Dans l’association, tout le monde est
à la disposition de ceux qui souhaite-
raient se renseigner ou éventuellement
se former à l’accompagnement” pré-
cise Isabelle de Mezrac, responsable
des bénévoles. Les temps de formation
proposés par l’association sont assez
longs pour laisser aux volontaires “le
temps de la réflexion”. Accompagnés
par des psychologues qui évaluent
leurs capacités à réagir face à des
situations parfois impressionnantes,

les bénévoles entreprennent une série
de stages pour se former à l’écoute,
vont visiter pendant un mois des per-
sonnes avec un bénévole déjà en place
et abordent différents thèmes au cours
de quatorze séances de formation :
éthique, communication, hygiène,
deuil, écoute… 

Association JALMALV
Jusqu’à la mort, accompagner la vie

Faire le deuil
d’un enfant…

Programme
19 septembre : soirée rencontre - échange
“Notre approche de la mort aujourd’hui” 
24 octobre : conférence de Charles Henri
Guilloteau “S’autoriser à revivre”
28 novembre : soirée rencontre - échange
“Deuil et Fratrie”. 
A la maison des familles, 119 boulevard des
Etats Unis à la Roche-sur-Yon

Renseignements : 02 51 44 37 65

Les soins palliatifs

C’est dans les années quatre-vingt que les
soins palliatifs ont fait, à petits pas, leur
entrée dans les services hospitaliers.
Proposant une alternative à l’acharne-
ment thérapeutique, ils veillent surtout à
privilégier au maximum la qualité de vie
des personnes mourantes, jusqu’à la fin,
en les soulageant au travers de soins phy-
siques (traitement de la douleur, kinési-
thérapie, massages...) mais également par
un accompagnement humain. Une oeuvre
qui se poursuit et se construit encore pour
rappeler toujours plus qu’une personne
confrontée à la mort est vivante jusqu’à
son dernier souffle, avec ses droits, ses
désirs et toute sa dignité...

Faire rentrer
la vie à l’hôpi-
tal

C’est seulement
après chacune
de ces étapes
que les bénévo-

les s’engagent, généralement pour une
durée de deux ans, à accompagner des per-
sonnes en fin de vie. “C’est un travail
magnifique que l’on fait sur nous-même et
avec les autres. Nous recevons énormé-
ment, tous les jours. Le plus dur est d’ap-
prendre à trouver sa place car nous ne som-
mes ni la famille ni le corps médical. Il est
donc important de ne pas empiéter sur le
rôle des autres. Mais nous nous complé-
tons. Nous, bénévoles, nous apportons aux
malades un temps de disponibilité autre
que celui des médecins et des soignants,
sans devoir d’efficacité, sans projet prééta-
bli. C’est là qu’est notre force, nous som-
mes pour ces personnes une bouffée d’air
frais. On amène un peu de vie avec nous.
C’est un parti pris d’humanité”. 

Depuis quatre ans, une cellule destinée à l’accom-
pagnement des personnes en deuil a également
été créée au sein de l’association.

Renseignements : 02 51 36 10 26
JALMALV Vendée
Le Grand Pavois-Place des Victoires
Appt 88  13ème étage
85 000 La Roche sur Yon
vendee@jalmalv.org

Bernard Templier, président de JALMALV Vendée, entouré de deux bénévoles.



Une équipe de sapeurs-pompiers ven-
déens partira fin septembre à
Madagascar accompagnée d’un charge-
ment de matériel de 55 m3. Sa mission :
former les 60 nouvelles recrues de la com-
mune urbaine d’Antananarive.

Les pompiers vendéens ont accepté de prêter
une nouvelle fois main-forte à leurs collègues
malgaches, dans le cadre d’une convention
passée entre la capitale malgache,
Antananarive, et le Conseil Général de la
Vendée. Une équipe de formateurs partira à la

fin du mois avec un chargement de 55 m3 d’é-
quipement composé notamment d’un véhicule
de liaison, de matériel médical, et de tenues
d’intervention…Après avoir installé ce maté-
riel, les quatre pompiers vendéens seront char-
gés de former des officiers et sous-officiers au
commandement. Ils devront aussi réaliser un
Schéma d’Analyse et de Couverture des
Risques de l’agglomération d’Antananarive.
Ce document permettra d’évaluer les risques
existants sur la ville et les moyens à mettre en
place pour y faire face, en termes de caserne-
ment, véhicules, formations…

Des sapeurs-pompiers malgaches en
Vendée à la fin de l’année

Cette convention fait suite au succès rem-
porté par une première coopération de 5 ans,
durant laquelle une équipe de sapeurs-pom-
piers vendéens, déjà tous volontaires, avait
aidé à la réorganisation du centre de secours
de la capitale malgache. Le Conseil Général
prévoit de nombreuses missions dans cette
convention triennale (2003-2006), dont l’ac-
cueil en Vendée de pompiers malgaches à la
fin de l’année, qui viendrait ainsi compléter
leur formation.

Il existe en Vendée un site exceptionnel
pour l’observation de la migration
automnale : la Pointe de l’Aiguillon.
Certaines années, on peut y voir voler jus-
qu’à 420 000 passereaux, de septembre à
novembre. Un phénomène qui ne peut pas
passer inaperçu…

Sortez vos longues vues… un tel événement
n’arrive pas tous les jours ! Entre septembre
et novembre prochain, la Pointe de
l’Aiguillon va devenir, comme chaque

année, le théâtre d’un superbe spectacle
“aérien”. Venant du Nord de l’Europe en
longeant les côtes, ce sont en effet plus de
400 000 oiseaux, chardonnerets, grives ou
alouettes qui s’apprêtent à survoler la baie
pour regagner, le temps d’une saison, les ter-
res espagnoles et africaines où les hivers
sont moins rigoureux et la nourriture plus
abondante.

L’Aiguillon sur Mer : un site privilégié

Par sa fonction “d’entonnoir”, la Baie de
l’Aiguillon est un milieu privilégié pour
l’observation des oiseaux en migration.
C’est pourquoi au cours de ces migrations,
de début septembre à la fin du mois de
novembre, la Ligue pour la Protection des
Oiseaux (LPO) effectue un comptage quoti-
dien à la pointe de la baie de l’Aiguillon qui
permet d’estimer l’ampleur des flux migra-
toires. En effet, “Les passereaux sont de tous
petits oiseaux et ils n’aiment pas voler trop
longtemps au dessus de la mer”, précise
Lucien Grillet, chargé du suivi des migra-
tions à la LPO. “C’est pour cette raison
qu’ils sont nombreux à emprunter la pointe

de l’Aiguillon car c’est à cet endroit que la
baie est la plus
étroite”.
L’an dernier 12 000
hirondelles rustiques,
11 000 alouettes et
15 000 pinsons ont
traversé cette voie.
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Au quotidien

C’est un projet
unique en France …
A Fontenay le
Comte, l’hôpital
et la clinique vont
se réunir sur un
même site et se
partager les fonc-
tions d’un centre
h o s p i t a l i e r .
L’ouverture du
“Pôle santé du
sud-Vendée” est
prévue pour juin
2004.

Les habitants du sud Vendée bénéficie-
ront en 2004 d’un service hospitalier de
premier ordre. Plus besoin de choisir
entre l’hôpital ou la clinique… Les
deux centres se réunissent pour mettre
leurs compétences en commun ! Sur le
site de l’actuelle clinique, un nouvel
hôpital est donc en construction. Les
bâtiments mitoyens permettront à tous
les services d’être reliés. Un pari auda-
cieux dénommé “Pôle santé dusud-
Vendée”…

Spécialisation des deux établisse-
ments

La clinique se spécialise donc dans la chi-
rurgie. Des travaux récents, cautionnés par
le Conseil Général, lui ont permis de s’é-
quiper dans ce domaine. Six chirurgiens,
sept anesthésistes, une vingtaine de spécia-
listes et cinquante infirmières constitue-
ront l’équipe de ce pôle déjà en fonction-

nement. “C’est une équipe largement à la
hauteur de la zone géographique couverte”
s’enthousiasme le directeur administratif
Jean François Babin. 

Plus de 500 salariés

Le nouvel hôpital réunira les services de car-
diologie, médecine, maternité, pédiatrie,
urgence… Comme la clinique, il bénéficiera

des technologies
de pointe et d’une
structure moderne.
L’ensemble consti-
tué par ces deux
unités sera situé
zone des trois
Canons. Environ
500 personnes y
travailleront pour
couvrir un bassin
de population de
80 à 100 000 per-
sonnes. Aux urgen-
ces par exemple,
on prévoit plus de
20 000 entrées par
an. Lorsqu’un 

patient se présentera aux urgences (hôpital),
il pourra être immédiatement pris en charge
par un chirurgien (clinique)… “En quelques
années, c’est l’ensemble du système hospi-
talier fontenaisien qui sera ainsi rénové et
rendu plus efficace et performant pour tout
le sud-Vendée” concluait Simon Gerzeau,
conseiller général de Fontenay-le-Comte,
lors de l’inauguration de nouveaux aména-
gements de la clinique.

Fontenay
Hôpital plus clinique, un couple unique

420 000 passereaux envahissent la baie de l’Aiguillon

Si les recherches sur les diagnostics pré-
coces de l’autisme avancent et progres-
sent à grands pas, les mesures de prise en
charge des autistes adolescents et adultes
semblent, elles, insuffisantes. C’est dans
cet esprit que l’ADAPEI de Vendée et
l’association Autisme Alliance 85 organi-
sent le 26 septembre prochain une jour-
née de conférence à la Roche sur Yon
intitulée “Au delà de l’enfance, accompa-
gner la personne autiste”. Une initiative
qui poursuit un seul objectif : renforcer
les relations entre les familles et les pro-
fessionnels pour améliorer encore et tou-
jours plus l’accompagnement des adoles-
cents et des adultes touchés par
l’autisme. En effet, les professionnels
révèlent que l’adolescence est une
période délicate dans la vie de la per-
sonne autiste : les transformations phy-
siques et psychiques entraînent un certain
nombre de troubles nécessitant bien sou-
vent l’intervention de la médecine et de
la psychiatrie et ce, malgré une prise une
charge efficace dans le système éducatif.
Une journée articulée autour de nom-
breux témoignages et vidéos présentant
le quotidien des adultes résidant dans des
foyers et les différentes interventions
médico-sociales qui leur sont destinées.

Autisme
Améliorer la prise
en charge des ado-
lescents

Conférence le 26 septembre 2003
de 9 h à 17 h, 15€
Amphithéâtre Réaumur de l’EGC
28, Bd d’Angleterre à La Roche sur Yon
Renseignements : 02 51 44 97 00

Tous à vos jumelles

Pour observer ces migrations, un rendez-
vous est fixé tous les matins de septem-
bre à novembre, à la pointe de
l’Aiguillon. Des bénévoles férus d’orni-
thologie s’y tiendront prêts dès le lever
du jour pour accueillir le public et l’ini-
tier à l’observation de ces espèces. Une
initiative qui a séduit l’an dernier de
nombreux amateurs venus des quatre
coins du monde pour aller voir, d’un peu
plus près, cet impressionnant phéno-
mène…

Renseignements : 02 51 46 21 91

Les travaux de la clinique sont terminés depuis avril.

Les pompiers vendéens repartent pour Madagascar
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Le pôle hospitalier du sud Vendée

224 lits
500 salariés
20 000 personnes aux urgences chaque
année
80 000 à 100 000 personnes concernées
(secteur d’attraction)
30 millions d’euros de travaux pour la
réalisation



On compte aujourd’hui en Vendée pas
moins de 62 collèges, également répartis
entre le privé et le public. A l’exception de la
côte, où les effectifs sont en croissance, le
nombre de collégiens scolarisés en Vendée
est d’environ 30 000 depuis quelques
années. C’est pour répondre à cette montée
en puissance sur le littoral vendéen que le
Conseil Général, qui a en charge les collèges
publics du département, a lancé la construc-
tion d’un nouveau collège à Aizenay. Dans
les autres secteurs, il a entrepris de moderni-
ser bon nombre des collèges existants, avec
deux axes forts : rénovations de bâtiments et
mise en place des Nouvelles Technologies
de l’Information et de la Communication
(NTIC).

Bâtiments et moyens à la
pointe

Les bâtiments modernes favo-
risent en effet une ambiance de
travail pour les élèves et appor-
tent un confort important pour
les professeurs. C’est pour-
quoi, les efforts ont été portés
sur l’acoustique, la lumière, ou
l’agencement pratique des sal-
les. Désormais un collège n’est plus un
ensemble formé de salles de classe et de
couloirs… Les rénovations ont pour
objectif de créer des lieux de vie agréables
et pratiques pourvus de nombreuses nou-
veautés comme des CDI, des foyers, des
selfs... Quant aux outils de travail, le

Conseil Général a vraiment axé son aide
sur les nouvelles technologies. Que ce soit
dans le public ou le privé, il continue à
aider les collèges à s’équiper de matériel
informatique moderne et digne du haut
débit. Des améliorations ont aussi été
apportées aux filières plus spécialisées au

travers de l’achat de matériel spécifique
de technologie. 

Un crédit doublé

Pour que ces nombreux aménagements
soient réalisés au plus vite, le Conseil
Général a donc décidé de doubler ses cré-
dits pour la période  de 2003 à 2010,
puisque soixante-dix millions d’euros
seront investis dans les collèges publics.
“L’objectif est que l’enseignement proposé
en Vendée soit le mieux adapté à chaque
enfant. Les moyens mis en place par des
rénovations, des agrandissements ou des
créations vont bien dans ce sens” résume
Dominique Souchet, président de la com-
mission des actions éducatives. 

Les efforts du Conseil Général pour
moderniser les locaux des collèges ont été
accompagnés d’une augmentation des
moyens matériels. Cet investissement
important a permis de développer consi-
dérablement les moyens technologiques
mis à la disposition des élèves.

En 1999, le Conseil Général a pris l’initia-
tive de lancer un programme de dévelop-
pement des équipements informatiques
dans les collèges. Son objectif était de per-
mettre aux collégiens d’avoir accès aux
outils informatiques et bien sûr, le plus
rapidement, à internet. Une dotation de

1,5 millions d’euros sur
trois années à permis
d’acquérir pour l’ensem-
ble des collèges publics
et privés plus de 1 000
postes.

Un support largement
plébiscité

Fort de ce succès et de
l’engouement des profes-
seurs pour ce nouveau
moyen pédagogique, le Conseil Général
vient de mettre en place un nouveau plan

sur quatre ans. Au cours de ce second volet,
le parc machines des collèges sera agrandi.
Car ce n’est plus le professeur de technolo-
gie seul qui utilise les ordinateurs. Tous les
professeurs peuvent y trouver leur compte :
l’anglais pour l’accent, les mathématiques
pour la géométrie, l’histoire pour les cédé-
roms. Ludique, l’ordinateur apparaît
comme un moyen supplémentaire efficace
pour l’apprentissage. Et les enfants, qui
devront presque à coup sûr utiliser l’infor-
matique dans leur vie professionnelle, s’y
sont très vite fait. Devant un ordinateur, ils
sont responsables et souvent gagnent en
autonomie.

Le haut débit dans les collèges

Enfin, les projets haut débit viennent
d’être relancés, grâce au plan départemen-
tal qui permettra d’irriguer en 2005 l’en-
semble de la Vendée de connexions ultra
rapides. Atout évident et désormais

presque nécessaire pour les collèges, le
réseau internet s’est imposé comme un
outil essentiel pour toutes les recherches,
et le haut débit le rend beaucoup plus per-
formant.

Dossier
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Grâce à une forte implication du Conseil
Général, de nombreux collèges vendéens ont
été ou sont en cours de rénovation et de
modernisation. Entre 2003 et 2010, le
Département double ses crédits !

La classe internet aux Brouzils
C’est un procédé innovant qui a été choisi
au collège de l’Espérance des Brouzils,
grâce à l’aide du Conseil Général. Quinze
ordinateurs portables sont rangés dans un
meuble sur roulette, qui peut être déplacé
d’une salle à l’autre. Chaque poste étant

rechargé dans le meuble, l’élève n’a pas
besoin de le brancher. Et, fin du fin, des
bornes radios relient tous ses ordinateurs
entre eux et à internet.
“C’est une nouvelle manière d’apprendre,
qui diversifie les approches pédago-
giques… Tous les professeurs se sont
vraiment pris au jeu” explique Monsieur
Moreau, principal du collège. “Cette
classe internet nous permet de mieux
nous adapter au niveau de chaque élève et
de proposer un apprentissage individua-
lisé. Nous avons remis en place le cours
séparé : pendant que 15 personnes tra-
vaillent à l’ordinateur, quinze autres font
des exercices écrits. Le cours  semble
moins long !”.

Transports scolaires :
Ça roule pour les collégiens

33 000 enfants vendéens transportés
chaque jour soit 1/3 des enfants sco-
larisés.

La moitié sont des collégiens.

Le service fonctionne les 175 jours
de classe de l’année.

550 cars font l’équivalent d’un tour du
monde chaque jour.

Les familles ne payent que 20% du
prix des trajets.

Le budget annuel du Conseil Général
pour les transports est de 16 millions
d’euros.

La génération internet favorisée

Agrandissement et création

2004 : Garcie Ferrande à Saint Gilles,
100 places de plus.

2005 : Collège Soljenitsyne à Aizenay,
Ouverture du nouvel établissement.

2006 : Charles Milcendeau à Challans, 
100 places de plus.

Plan départemental
de 2003 à 2010

Modernisation (fin des travaux )

2005 : Le Centre aux Sables,
rénovation du bâtiment d’externat.

2005 : Edouard Herriot à la Roche,
reconstruction de l’équipement
sportif.

2005 : Molière à Noirmoutier,
modernisation de la demi-pension.

2005 : Les Gondoliers à La Roche,
modernisation de la demi-pension.

2006 : Jean Rostand aux Herbiers,
rénovation des espaces
technologiques et des façades.

2006 : René Couzinet  à Chantonnay,
restructuration du service
restauration et du pôle Scientifique.

2006  : P. M. France à la Châtaigneraie,
rénovation de la demi-pension.

2008 : Beaussire à Luçon,
rénovation des façades et
modernisation complète des locaux.

2008 : Charles Milcendeau à Challans,
réaménagement des classes et 
rénovation complète de
l’établissement. 

Collèges

Le Conseil Général double son effort



Au collège de Moutiers, la 3ème option tech-
nologie qui a accueilli sept élèves pour sa
première année sera portée à douze l’année
prochaine. “Nous avons eu beaucoup de
demandes” confie monsieur Chemit, princi-
pal du collège. “En plus des deux heures
obligatoires, les élèves qui choisissent cette
option en troisième ont trois heures de tech-
nologie supplémentaires”. Le but est de sen-
sibiliser les élèves à la technologie sous ses
formes les plus variés allant de la robotique
jusqu’à la création de pages Web. “Lorsque
nous avons eu ce projet, nous avons fait une
demande au Conseil Général. Aujourd’hui,
nous avons une classe de technologie de
plus de 120 m2 tout à fait adaptée.
L’équipement est lui aussi à la pointe avec
huit postes informatiques, une machine-outil
à commandes numériques et des machines
pour le fraisage, le pliage, le perçage… De

quoi développer chez les enfants le sens de
la technologie par la manipulation”.

Dossier
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L’aménagement
du territoire passe
également par les
collèges.

Quels sont les grands objectifs pour-
suivis par le Conseil Général dans son
action pour les collèges ? 

Nous offrons aux élèves et aux profes-
seurs les meilleures conditions de travail
possibles. La priorité n’est pas la cons-
truction de nouveaux collèges, puisque
avec le collège Alexandre Soljenitsyne,
qui palliera la hausse des effectifs sur le
nord-ouest, la Vendée sera parfaitement
irriguée. C’est pourquoi nous nous
concentrons sur l’aménagement et la
modernisation des établissements, pour
lesquels nous allons consacrer plus de
soixante-dix millions d’euros dans les
huit prochaines années. On n’aménage
plus aujourd’hui des collèges comme
dans les années quatre-vingt.
L’émergence des disciplines nouvelles,
musique, arts plastiques, technologie,
mais aussi le développement du multi-
média, nous conduisent à fournir des
équipements appropriés. Cela se traduit
notamment par une relance de notre pro-
gramme d’installation d’ordinateurs dans
les établissements, qui auront ainsi tous
accès à Internet.

Une telle implication dénote l’engagement
du Conseil Général pour la formation…

Oui, mais pas seulement. Bien sûr le col-
lège est une période cruciale, où l’on
assimile des acquis qui seront souvent
déterminants pour la poursuite de ses étu-
des. C’est dès ce stade que sont formés
ceux qui feront la Vendée de demain.
C’est pourquoi l’Assemblée départemen-
tale veille à ce que tous les jeunes
Vendéens aient entre les mains les
mêmes atouts. Mais les collèges sont
également un facteur important de l’amé-
nagement du territoire. Des collèges
modernes et adaptés, c’est l’assurance de
conserver ou d’attirer les familles, ce qui
contribue à entretenir le dynamisme éco-
nomique. Les collèges maintiennent
cette répartition harmonieuse de la popu-
lation sur tous les secteurs, qui est l’une
des clés du développement de la Vendée.

Point  de  vue

Philippe de Villiers, Président du Conseil Général

Afin de permettre aux collégiens vendéens
de travailler dans d’excellentes conditions,
le Conseil Général a entamé depuis plu-
sieurs années un plan de rénovation et de
mise aux normes des collèges vendéens…

Un par un, tous les collèges vendéens sont
rénovés par le Conseil Général. Répondant
à un  besoin de place ou tout simplement de
modernisation, les travaux sont engagés
après une phase d’étude qui permet d’éva-
luer les besoins. C’est le cas par exemple du
collège Herriot à La Roche-sur-Yon qui fait
actuellement l’objet d’un diagnostic, qui
déterminera les grands axes de la moderni-
sation de l’établissemnet yonnais. 

Des collèges plus agréables

Beaucoup de collèges des années 70 souf-
fraient en effet d’être trop sonores et sombres.
Grâce à des nouveaux procédés, les classes et
les couloirs ont été isolés phoniquement, éco-

nomisant aux professeurs un peu de voix et
évitant de nombreuses distractions aux élè-
ves. Les conditions de travail sont aussi amé-
liorées notamment par des peintures lumineu-
ses ou des ouvertures revues comme au
collège Pierre Mendes France de la
Châtaigneraie. “Toutes les fenêtres de nos
bâtiments ont été changées. Plus larges, avec
des doubles vitrages, elles rendent le collège
beaucoup plus lumineux et moins bruyant…
C’est très appréciable” explique le principal.
Des aménagements dans les cours sont aussi
un plus pour les élèves. Au collège Garcie
Ferrande de Saint Gilles Croix de Vie, un îlot
a été conçu par les élèves. Au milieu de la
cour, il est un lieu de rencontre et de repos
original que les élèves ont rapidement adopté.

… et plus pratiques

Les rénovations mises en place par les col-
lèges et le Conseil Général ont aussi pour
objectif de rendre les espaces plus fonc-
tionnels. Au collège Haxo à la Roche-sur-
Yon, la restructuration a entraîné une
réflexion sur l’occupation des espaces.
Des pôles ont été créés pour rassembler les
fonctions proches. Pôle administratif, vie
scolaire (permanence, assistante sociale,
foyer), Santé… Toutes les salles pédago-
giques ont été réunies sur les deux étages
avec un pôle technologie, littéraire et artis-
tique, scientifique. Les élèves se repèrent
mieux et les déplacements sont plus
logiques. Dans ce même collège, une nou-

velle cartablerie a vu le jour
pour permettre aux élèves
de profiter de la cour sans
risques pour leurs affaires.
Enfin, le Conseil Général
favorise l’implantation de
selfs, qui permet plus de
souplesse. Pour cette ren-
trée, un nouveau service de
restauration est ainsi mis en
place au collège Joliot Curie
de St Hilaire des Loges.

Huit millions d’euros par an pour rénover les collèges

Les collèges vendéens proposent un ensei-
gnement adapté aux capacités de chaque
enfant. Ainsi, seize SEGPA* accueillent
1 100 élèves vendéens chaque année.
Rattachées aux collèges, ces sections s’a-
dressent à des enfants en difficultés scolai-
res à la fin du primaire. L’enseignement est
assuré par des professeurs des écoles spé-
cialisés pour les matières de bases (lec-
ture, calcul…), des professeurs du collège
pour l’enseignement classique (technolo-
gie, sport…) et par des professeurs de
lycées professionnels pour l’enseignement
spécifique (maçonnerie, horticulture…).
Les UPI* sont aussi rattachées aux collè-
ges. Elles permettent à des personnes défi-

cientes (mentale, sensorielle…) d’effec-
tuer leur cursus secondaire. 
Le Conseil Général soutient cette volonté
d’adapter l’enseignement au plus grand
nombre d’enfants. Au collège Renoir du
Bourg sous la Roche, des travaux permet-
tent cette année aux quatre classes de
SEGPA* du collège de profiter d’un nou-
vel atelier très fonctionnel qui comprendra
une cuisine, une lingerie, une salle infor-
matique, une salle polyvalente et un local
entretien. Cet ensemble sera équipé d’un
matériel professionnel neuf qui permettra
aux enfants de la section Employés
Techniques de Collectivités de parfaire
leurs connaissances pratiques : six centra-
les à repasser, une armoire réfrigérée, un
lave-vaisselle…

*SEGPA : Section d’Enseignement Général
et Professionnel Adaptée
UPI : Unité Pédagogique d’Intégration

SEGPA :
Un enseignement
sur mesure...

Moutiers-les-Mauxfaits
“Sensibiliser les élèves à la tech-
nologie”

Suite au concours d’architecte, le Conseil
Général a sélectionné un projet pour le
nouveau collège Alexandre Soljenitsyne.
Un dossier technique respectueux de l’en-
vironnement et qui promet un confort
intérieur exceptionnel.

Le collège Alexandre Soljenitsyne, qui
ouvrira à la rentrée 2005 à Aizenay, sera pra-
tique et agréable à vivre. Le projet de l’ar-
chitecte vendéen Frédéric Fonteneau a en
effet été choisi, notamment pour son souci
de l’intégration dans l’environnement et du
confort pour les usagers. Ainsi, l’implanta-
tion des bâtiments et la répartition des espa-
ces ont elles fait l’unanimité : les salles de
classes sont éloignées des sources sonores
comme la route, et regroupées suivant la dis-
cipline : enseignement classique, artistique,
technologique ou des sciences… Plus pra-

tique pour les professeurs, cette répartition
permettra également de rendre la circulation
fluide et les salles facilement repérables.

Un projet respectueux de l’environnement

“Le projet choisi est aussi particulièrement
respectueux des normes de Hautes Qualité
Environnementale (HQE) qui faisaient partie
des priorités annoncées par le Conseil

Général”, explique Paul Bazin, conseiller
général du Poiré-sur-Vie. Beaucoup de maté-
riaux utilisés ne nécessitent pas d’entretien,
comme les revêtements de type “toundra”, et
l’architecture, simple mais efficace et sans
éléments artificiels, devrait limiter les frais
d’entretien. Le coût prévisionnel des travaux
s’élève à six millions d’euros pour ce collège
de 500 places qui permettra de pallier la mon-
tée en puissance du nombre d’enfants scolari-
sés sur la côte nord Vendée. Prochaine étape :
le début des travaux en juin 2004.

Collège Soljenitsyne
Le voile est levé sur le projet
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Un mois en Vendée

Maillezais enflamme une saison culturelle réussie

Tribunes des Groupes de l’Assemblée Départementale
Union pour la Majorité Départementale

En Vendée, la dépense par habitant en faveur des handicapés est de 25% supérieur à la moyenne nationale
Le Conseil Général consacre en 2003 plus de 35 millions d’euros à l’aide aux handicapés. C’est ainsi qu’en Vendée, la dépense par habitant en faveur des personnes handicapées est de 25% supérieur à la moyenne
des départements. Symbole de cet engagement, 2003 est l’une des années les plus riches en créations de places d’accueil, avec 141 places ouvertes ou en construction. Avec l’ouverture récente de l’établissement
d’Aizenay, l’achèvement prochain du foyer Perce Neige à Givrand ou encore le début de la construction du foyer de Chantonnay, le taux d’équipement vendéen est deux fois supérieur à la moyenne nationale et très
supérieure à la moyenne régionale; 2,49 places pour 1 000 habitants en Vendée, contre 1,29 en France et 1,59 en Pays de la Loire.
Par ailleurs, et pour la première fois en France, la Vendée va être dotée d’une structure d’accueil pour les personnes âgées et leur enfant handicapé vieillissant. Avec le foyer du Boitissandeau, c’est une solution ori-
ginale et humaine qui est trouvée, pour éviter les drames des séparations provoquées par l’entrée en maisons de retraite des parents.
Mais au-delà de ces réalisations, l’Assemblée départementale a retenu cette année plusieurs objectifs pour développer la connaissance de la vie quotidienne des handicapés afin de les aider concrètement. Le Conseil
Général s’associe ainsi à deux grandes manifestations qui favoriseront la connaissance des handicaps, avec une conférence sur l’autisme et une opération de collecte de fonds pour la formation des chiens guides d’a-
veugles. Deuxième objectif, l’insertion professionnelle et sociale, avec notamment l’ouverture en 2004 de 31 logements supplémentaires, à Olonne-sur-Mer, aux Herbiers et à La Roche-sur-Yon, destinés aux per-
sonnes travaillant en CAT. Enfin, le Département s’engage pour améliorer les conditions de vie au quotidien, avec des aides à domicile adaptées, et des soutiens financiers pour permettre d’acheter les appareils spé-
cialisés ou aménager les logements en fonction des handicaps. Si la scolarisation, l’insertion professionnelle, les CAT et ateliers protégés, ainsi que les maisons d’accueil spécialisées, sont de la compétence de l’Etat,
la nouvelle étape de la décentralisation devrait permettre au Conseil Général d’agir dans ces domaines, pour continuer à améliorer toujours plus l’attention portée aux plus faibles.

Le Groupe des élus socialistes et républicains

2003, année des handicapés ? La Vendée peut et doit mieux faire !
Le Conseil Général se félicite d’affecter plus de 32 % de son budget d’aide sociale au soutien aux handicapés. Ce chiffre est toutefois à rapporter à la dépense totale d’aide sociale de la Vendée, qui la place en 2002 au 84ème rang
national avec 166,9 € / hab°. Le budget “handicapés” (29, 59 M€ en 2002) représente un effort financier qui reste insuffisant au regard des besoins. Le handicap a été déclaré grande cause nationale 2003, et ce ne sont pas les enjeux
qui manquent…
Tout commence à l’enfance. Avec un soutien technique et humain spécifique à chaque handicap, tout enfant doit pouvoir être accueilli en crèche, halte-garderie, et à l’école. Or les écoles françaises comptent en moyenne moins
de 1 % d’enfants handicapés. En Vendée, l’école de la Généraudière à la Roche-sur-Yon est la seule à intégrer des enfants handicapés moteur, celle de Rivoli la seule pour les sourds et malentendants.
L’activité professionnelle des handicapés reste marginale, avec un taux de chômage de 26 %. Si la loi fixe à 6 % des effectifs la proportion obligatoire d’embauche des travailleurs handicapés, la moyenne nationale n’est que de 4 %. La
Vendée fait un peu mieux avec 4, 5 % pour 1 500 handicapés à la recherche d’un emploi. Nous tenons à saluer le travail très important réalisé au profit des handicapés par plusieurs associations.
La prise en charge des personnes handicapées vieillissantes doit également être une priorité. Le Département a acquis la propriété du Boitissandeau aux Herbiers pour en faire la première maison d’accueil des personnes âgées et
de leurs enfants handicapés. Souhaitons que d’autres soient réalisées. Avec seulement 1 200 places recensées en 2002 pour l’accueil des personnes handicapées, la Vendée est au dernier rang régional pour les Maisons d’Accueil
Spécialisées et les ateliers protégés. Actuellement 170 places de C. A. T.* font cruellement défaut. Il est urgent d’élaborer un véritable schéma départemental, en pleine concertation, pour un véritable choix de vie des handicapés
et de leurs familles !
° dépenses nettes totales d’aide sociale, source DGCL / * C. A. T. : Centre d’Aide par le Travail

Le 11 août, une charte a été signée entre
les abbayes de Maillezais et de
Glastonbury. Ce nouveau jumelage
annonce une coopération sur le plan édu-
catif, culturel et touristique.

C’est une première en
Vendée... Après quatre
années d’échanges et de
découvertes, deux sites
reliés par leur passé s’u-
nissent pour l’avenir.
L’abbaye de Maillezais
en sud Vendée et celle de
Glastonbury, dans le

Comté du Somerset en Angleterre, ont en
effet de nombreux points communs : elles
sont toutes les deux bénédictines, construi-

tes sur le même plan avec la même architec-
ture et, ne pouvant se relever des guerres de
religion, elles sont devenues carrières de
pierres. Enfin, Aliénor d’Aquitaine les
réunit plus particulièrement puisqu’elle
épousa Louis VII puis Henri II Plantagenêt
et qu’elle vécut dans les deux abbayes.

Des échanges éducatifs

C’est notamment grâce à l’action des deux
associations amies des abbayes que le rap-
prochement s’est enclenché. “C’est une
action qui s’inscrit parfaitement dans la
démarche culturelle du Conseil Général.
Des projets d’échanges éducatifs sont aussi
en cours, et gageons que cette première en
Vendée facilite d’autres jumelages” a conclu

François Bon, vice-président de la commis-
sion des actions culturelles. L’importante
délégation anglaise présente pour l’événe-
ment a fait savoir sa satisfaction et sa moti-
vation. “Nous avons à apprendre de votre
politique culturelle” a souligné le maire  de
Glastonbury qui a beaucoup apprécié les
promenades contées de Maillezais. “C’est
une approche fraîche et nouvelle de la mise
en valeur du patrimoine” a t-il dit à propos
de ce spectacle.

Maillezais – Glastonbury
Un jumelage historique

La dame de
Bourgenay

Le spectacle Maillezais, Lumière du
Marais aura tenu toutes ses promesses.
Sept mille spectateurs ont assisté à cette
évocation éblouissante des mille ans de
l’abbaye... Un succès qui s’ajoute aux très
bons résultats des festivals vendéens qui
ont définitivement conquis les visiteurs de
l’été.

A n’en pas douter, c’est bien le millénaire de
Maillezais qui s’est installé tout en haut du
podium de cette saison culturelle. Un specta-
cle grandiose qui a conquit plus de sept mille
spectateurs, par sa mise en scène à couper le
souffle, des moyens techniques de pointe,
une musique saisissante servie par des textes
magnifiques… Rien ne manquait à ce spec-
tacle qui a rencontré un succès unanime. A tel point qu’il a toutes les chances d’être

reconduit chaque année pour devenir un évé-
nement incontournable et s’installer définiti-
vement dans le paysage culturel vendéen. 

Un été “à guichet fermé”

Une saison culturelle en forme éblouis-
sante, puisque les autres spectacles de
l’été vendéen ont emprunté le même che-
min. Joués pour la plupart à guichet
fermé, les festivals vendéens ont plus que

jamais attiré les foules. Ainsi, les deux
créations originales de cette année –la
mise en scène d’Europe à Luçon par
Mario Badajoz et le festival de théâtre
Terre Neuve à Fontenay le Comte- ont
affiché complet et rassemblé près de
6 000 personnes. Il en va de même pour
les promenades contées de Maillezais qui
ont attiré 25 000 visiteurs, le Festival de
Musique Baroque et le Festival des
abbayes auxquels près de 4 000 specta-
teurs ont assisté.

22 000 spectateurs au Festival de Cugand

Le Festival de Cugand, conclusion désor-
mais traditionnelle de l’été, a été, lui aussi, à
la hauteur de ce succès général, avec une
fréquentation en hausse de 15% cette année.
Un spectacle qui a fait vibrer plus de 22 000
spectateurs en réunissant les meilleurs artis-
tes du moment dont le groupe corse 
I Muvrini venu clore en beauté ce festival
qui consacre chaque année les danses et les
musiques du monde entier. Une réussite qui
confirme l’intuition du Conseil Général qui
s’attache à installer dans le département un
tourisme culturel de très grande qualité, plus
que jamais prisé par les vacanciers…

Haut de 2,2 mètres et long de 3 mètres, le
bronze patiné de “La Dame de
Bourgenay” a rejoint son promontoire sur
la digue ouest du port de plaisance de
Bourgenay à Talmont Saint Hilaire. C’est
Jean-Michel Solvès qui a réalisé ce chef-
d’œuvre ainsi que cinq autres plus petites
statues qui seront disposées dans diffé-
rents lieux publics. Elles représentent la
fondatrice du couvent des Sables,
Charlotte Flandrine de Nassaut, à la
proue d’un bateau. Au XVIIème, rescapée
d’un  naufrage aux abords de Port
Bourgenay, elle fit construire une cha-
pelle sur la rive. Commanditées par le
Syndicat Mixte d’Aménagement du
Talmondais (SMAT), les statues commé-
moratives de cet événement mettent en
valeur le site de Port Bourgenay actuelle-
ment en cours de réaménagement.

Devant le succès rencontré, le spectacle “Maillezais, lumière du Marais” sera reconduit en 2004.

La pièce Europe jouée à Luçon a fait carton plein.

François Bon et le maire de Glastonburry ont officialisé
le jumelage.
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Loisirs en Vendée

C’était le centième tour de France, et l’é-
quipe Brioches la Boulangère n’a pas
manqué de faire parler d’elle.
Enthousiasme, détermination, esprit
combatif… Une équipe vendéenne, à n’en
pas douter!

L’équipe cycliste professionnelle Brioches
la Boulangère est désormais parfaitement
ancrée au plus haut niveau international.
Même si on peut regretter qu’au final de ce
centième tour de France aucun coureur
n’ai remporté une étape, sur les neuf enga-
gés, pas un n’a abandonné et surtout cha-
cun a su briller en tête du peloton.
D’Anthony Geslin à Lyon à Walter
Bénéteau à Meaux, tous les équipiers ont

participé à au moins une échappée.
Couplés à de bons résultats au final comme
Didier Rous, l’actuel champion de France
qui termine 20ème au général ou Sylvain
Chavanel, quatrième au classement du
maillot Blanc (meilleur jeune), ces perfor-

mances collectives conduisent l’équipe
Brioches la Boulangère en haut du podium
des équipes françaises et en huitième place
au général. On n’oubliera pas cette image
marquante de Didier Rous épuisé, attendu
et soutenu par toute son équipe. “Dans l’é-
quipe Brioches la Boulangère, il n’y a pas
un leader et des équipiers… Le leader de
l’équipe, c’est l’équipe !” selon la bonne
formule de Jean René Bernaudeau, mana-
ger général de l’équipe qu’il a fondée en
2000.

Ils attaquent là où on ne les attend pas

“On mise beaucoup sur les jeunes et le résul-
tat est là : nous avons donné une image de

jeunesse, de fraî-
cheur, de naturel
et de vivacité”
confie Philippe
R a i m b a u d ,
directeur général
de l’équipe.
“Bien sûr, c’est
dommage de ne
pas concréti-
ser… Même si
on mise tout sur
la réussite
humaine de nos
cyclistes avant
les exploits spor-
tifs, on vient

quand même pour gagner. Ce qui est sûr,
c’est que l’on donne une bonne image de la
Vendée : nos cyclistes sont entreprenants,
offensifs, et surtout, ils attaquent là où on ne
les attend pas. J’espère que les Vendéens
sont fiers de nous…”.

Tour de France 2003
Esprit d’équipe et performances
individuelles

Des écoliers et
collégiens du
sud Vendée ont
rédigé et illus-
tré des contes,
suite à leur
visite du centre
minier de
Faymoreau. Encadrés par Pascal
Cagnet, conteur professionnel, et
Caroline Mathieu, animatrice en arts
plastiques, ces enfants du CM à la 6ème

ont pu révéler leurs talents d’artistes en
herbe. Le Conseil Général de la Vendée a
réalisé un recueil de huit de ces contes.
Cet ouvrage, qui constitue l’aboutisse-
ment d’un projet monté en étroite colla-
boration entre l’Ecole Départementale du
Patrimoine historique et naturel et le cen-
tre minier de Faymoreau, est une expé-
rience réussie qui ouvre de belles per-
spectives pour l’avenir !

Difficile d’imaginer,
lorsque l’on se pro-
mène aux Sables
d’Olonne, qu’il y a
deux cent ans, le littoral était un
milieu désolé, inutile ou même répulsif.
Au travers du livre “Les côtes Sableuses”
écrit par Sylvie Caillé et publié aux édi-
tions Siloé, le lecteur découvre l’histoire
de l’aménagement de nos côtes vendéen-
nes et ligériennes. Comment ces dunes
qui, au début du XIXème étaient sans inté-
rêt, sont devenues si attrayantes ? Au fil
des décennies, les touristes sont venus y
chercher l’air pur, les bains de mer puis
ceux de soleil. Mais l’urbanisation ne
s’est pas faite sans difficulté. Mobiles au
gré des vents et des marées, les dunes ont
posé de sérieux problèmes aux habitants.
C’est ce que raconte ce livre passionnant
pour qui veut découvrir l’histoire tour-
mentée des stations de notre littoral, qui
résulte d’un long combat entre l’homme
et un milieu naturel hostile.

Les Côtes Sableuses
Sylvie Caillé,
Editions SILOE

Les côtes
sableuses

Une mine de contes

C’est pour répondre à des demandes crois-
santes de formations dans le domaine des
musiques traditionnelles que le Conseil
Général de la Vendée créé l’Ecole
Départementale de Musique Traditionnelle.
Grâce à cette initiative, la veuze, le violon, la

Les travaux de l’historial ont débuté sur le
site des Lucs-sur-Boulogne. Ce “musée des
musées” qui retracera toute l’histoire de la
Vendée ouvrira au public en juillet 2005.

C’est un bâtiment moderne qui contiendra
l’histoire de la Vendée dans un site naturel
digne de ce nom. Et si ce mélange semble à
priori osé, la réalisation de l’historial de
Vendée s’annonce pourtant exceptionnelle !
Les travaux de terrassement ont débuté fin
août. Une excavation va être réalisée pour
encastrer les bâtiments qui feront l’équiva-
lent de deux terrains de football (8 000 m2).
La toiture recouverte de gazon naturel et les
larges baies vitrées permettront à ce “musée
des musées” de s’intégrer largement dans
l’écrin de verdure des bords de la Boulogne.
Un bâtiment unique qui ouvrira au public
dès juillet 2005.

Toute l’histoire de la Vendée

L’historial contiendra
de multiples collec-
tions qui seront répar-
ties par époque. Au fil
des salles, les visiteurs
pourront découvrir
toute l’histoire de la
Vendée du néolithique
jusqu’à la Vendée

d’aujourd’hui en passant par les guerres de
Vendée. Une équipe de 5 personnes travaille
déjà sur la rénovation des 15 000 pièces qui
rejoindront l’historial. Mais ce qui fera l’ori-
ginalité de ce musée est qu’il utilisera les
moyens les plus modernes pour raconter
l’histoire de la Vendée : bornes interactives,
scénographies, films…

Un lieu de vie

Le site de l’historial
est aussi conçu
comme un lieu de
vie. Le parc de la
Boulogne sera
ouvert au public sur

une surface de plus de 30 hectares. Parvis,
terrasses, chemins ombragés, murets et haies
de chênes pédonculés le rendront paradi-
siaque pour les promeneurs. Les pêcheurs
auront aussi toujours accès à la Boulogne et
le Conseil Général prévoit de relier le site au
réseau de sentiers cyclables départemental.
Une piste permettra même de rejoindre le
Logis de la Chabotterie sans passer par la
route.

Calendrier de l’historial :

Août 2003 : Travaux de terrassement
Septembre 2003 : Pose de la première pierre
Janvier 2005 : Livraison du bâtiment et début de
l’aménagement intérieur
Juin 2005 : Fin des travaux de mise en valeur du site
Juillet 2005 : Ouverture au public

Historial de Vendée
Début des travaux du musée des musées

Lancer Lourd
Les Vendéens
ont la pêche !
Peu médiatisé, le lancer lourd est pourtant un
sport spectaculaire qui allie force et adresse.
Les concurrents doivent avec leur canne à
pêche réaliser un lancer le plus loin possible
dans une zone prévue. Cette année, le

championnat de France de cette discipline
était pour la première fois organisé en
Vendée.
Et les “locaux” ont montré leur habileté et
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Instruments
traditionnels
remis au goût
du jour

vielle ou encore l’accordéon diatonique
seront enseignés aux adultes et aux enfants,
débutants ou initiés, dans plusieurs commu-
nes de Vendée.  

Renseignements : 02 51 34 47 96

Historial, dont les travaux viennent de commencer, ouvrira au public en juillet 2005.

leur force. Benjamin Crochet, venu des
Sables, a été de nouveau sacré champion de
France avec un cumul de trois lancés attei-
gnant les 603,3 mètres. Dans la catégorie
vétérans, c’est Fernand Caboche, de Saint
Gilles, qui a été sacré champion de France
avec un cumul de 559,43 mètres.
Enfin, Charlie Leze, des Sables, est arrivé
quatrième de la catégorie cadets avec un
cumul de 328,27 mètres.
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Raid des Chaussées de Sèvre
Aventure et sport à l’extrême
Samedi 27 septembre

Vendée Défi
Le contre la montre marin
Du 1er au 4 octobre

Le contre la montre du Vendée Défi entre
Saint Gilles Croix de Vie et l’île d’Yeu
aura lieu cette année du 1er au 4 octobre.
Durant quatre jours, les skippers de la
classe Figaro Bénéteau pourront prendre
le départ au moment qu’ils choisiront et
autant de fois qu’ils le souhaiteront pour

tenter de battre le record obtenu lors de la
première édition  par Eric Drouglazet : 3
heures et 51 minutes pour parcourir l’aller
et retour (30 miles). D’ores et déjà, l’édi-
tion 2003 promet d’être sans précédent

avec l’arrivée des nouveaux Figaro
Bénéteau 2, qui devraient être beaucoup
plus performants...

Pendant ces journées, les skippers et leurs
bateaux seront donc visibles au ponton 8
du port de Saint Gilles. Une occasion

unique de les ren-
contrer, puisque
entre leurs tentati-
ves, les coureurs
sortent souvent les
bateaux de l’eau
(sur le parking de
la Conserverie)
pour de minutieu-
ses mises au point.
Car cette course
originale demande
aux navigateurs de
la précision, de la
vitesse et de l’in-
tuition. Créée en
1997, elle attire

tous les deux ans environ trente partici-
pants, souvent parmi les plus grands réga-
tiers français.

Renseignements : 02 51 55 30 83

Le concours équestre au grand galopDu 18 au 21 septembre

Du 18 au 21 septembre, le Concours
International de Bazoges-en-Pareds se
déroulera sur le domaine de Menjopolis.
Grâce à la qualité des infrastructures et l’ex-
cellence de l’organisation de cette compéti-
tion, l’entraîneur national Thierry Touzaint
l’a sélectionnée pour devenir l’épreuve du
championnat de France 2003 PRO 2. En
plus du traditionnel concours une étoile, un
nouveau parcours deux étoiles, plus long et
plus difficile, sera donc mis en place, et le
nombre des participants, d’habitude autour
de 60, devrait doubler puisque des cavaliers
olympiques sont attendus sur la nouvelle
épreuve. “Depuis quelques années,
l’Association des Cavaliers de Bazoges-en-
Pareds organise beaucoup plus de concours
et le domaine de Menjopolis est devenu un
des trois premiers sites équestres de la

région” explique Richard Deslandes, organi-
sateur du concours. “Aujourd’hui cette com-
pétition rassemble des bénévoles de tous les
clubs vendéens pour être commissaires aux
obstacles”.

Renseignements : 02 51 51 31 25

Sensations, initiations et… fun ! Le surf
prendra la mer les 20 et 21 septembre à
Saint-Gilles-Croix-de-Vie  et aux Sables
pour un week-end riche en sensations.

Il faut que ça glisse, que ce soit puissant et origi-
nal, radical et risqué… Et les compétiteurs qui
terminent le circuit européen à Saint Gilles
comptent bien y mettre le feu ! Les organisateurs
le savent bien : c’est à Saint-Gilles que tout peut
se jouer puisque cette épreuve conclut le cham-
pionnat d’Europe et qu’elle compte plus que les
autres épreuves, Caparica et Biarritz. 

Spectacle assuré

Les longboard, qui sont à l’origine des petits
surfs, se caractérisent par leur grande taille et

leur nez arrondis. Ils permettent de réaliser
des figures originales sur des vagues plus
petites. Prendre la vague et s’avancer sur le
bout de la planche de deux mètres jusqu'à en
faire dépasser ses orteils ou effectuer un rol-
ler, c’est-à-dire un virage rapide en haut de la
vague. Le spectacle sera assuré par les 80
compétiteurs du championnat d’Europe mas-
culin, les 30 femmes de ce même champion-
nat et les 20 juniors. On admirera même cette
année des tandems : un couple réalise des
figures à base de “portés” sur un seul surf. Un
spectacle digne du patinage artistique !

Initiations de surf

Sur la plage, de multiples stands seront instal-
lés : un shaper fabriquant un surf, un sculpteur
tahitien, un peintre… Et pour ceux qui sou-
haitent se mouiller un peu plus, des initiations
de surf ou de pirogues tahitiennes seront pro-
posées. Un week-end vendéen décidément
très “surf” puisque aura lieu en parallèle la
coupe de France aux Sables d’Olonne. Les
quatre-vingt meilleurs spécialistes français
s’affronteront durant deux jours lors de cette
épreuve majeure du circuit hexagonal. 

Renseignements : 02 51 55 03 66

La Vendée accueille
l’élite du surf français et européen
Les 20 et 21 septembre

La fête de la
citrouille

Dimanche 5 octobre

Rien ne sera omis pour célébrer la
citrouille, le 5 octobre prochain à la Mothe
Achard de 10h à 19h : marché de produits
du terroir, musique, concours culinaire,
ainsi que le concours national du plus gros
potiron. Record à battre : 354 kg ! Cet évé-
nement aura lieu au Potager
Extraordinaire, créé par l’association du
même nom, qui propose tout l’été des
balades sensorielles, la découverte de
plantes insolites, ainsi qu’une étape gour-
mande. Fleurs en folie, labyrinthe de maïs,
potager traditionnel, tunnel exotique…
Tout s’enchaîne pour le plaisir des sens !

Renseignements : 02 51 46 67 83

C’est le 27 septembre que sera donné le
départ de la dixième édition du Raid des
Chaussées de Sèvre aux Landes
Génusson. 300 sportifs seront au départ
de cette course “multisport en pleine
nature” de 170 kilomètres.

Pour découvrir le canton de Mortagne,
certains choisissent d’emprunter confor-
tablement la nouvelle A87… Ce n’est pas
le cas des sportifs qui, pendant le Raid des
Chaussées de Sèvre, font le tour des
douze communes en deux jours sans

jamais emprunter la route.
Course, VTT, natation, esca-
lade… Des chaussées de la
Sèvre aux rives de la Crume, ils
découvrent à la sueur de leur
front les richesses de ce canton :
rivières et vallons, forêts et
monuments… 

Une épreuve nocturne

Pour sa dixième édition, le Raid
des Chaussées de Sèvre s’enri-
chit de nouvelles animations et
épreuves pour les quelques trois
cents sportifs attendus. La plus

demandée par les
participants est
l’épreuve noc-
t u r n e .  A l o r s
qu’ils auront déjà
parcouru 80 kilo-
mètres le samedi
27 dans la jour-
née, ils repartiront en canoë de Saint Malo
du Bois à partir de 20h00 pour dix kilo-
mètres supplémentaires. Le Moulin
Chaussée et le pont de Mallièvre seront
illuminés pour l’occasion, et les specta-
teurs sont invités à s’y rendre. Toute la
course sera commentée en direct et
retransmise sur Radio Raid qui émettra
dans un rayon d’environ 30 kilomètres.
Bien sûr, l’événement à ne manquer sous
aucun prétexte est l’arrivée des cent équi-
pes à Tiffauges, le dimanche à partir de
16h00. Ultime épreuve pour eux : escala-
der les remparts après 170 kilomètres ! 

Tel l’aventurier en équipe

Les participants sont des aventuriers qui ne
ménagent pas leur peine. Il viennent pour la per-
formance ou le défi et aiment tomber sur des
épreuves qui semblent infranchissables. Pour
Vincent Landreau, responsable de la course, le
plus beau compliment est “Vous nous avez fait
souffrir cette année… C’était super on revien-
dra”. Car chaque année, l’équipe de 20 organi-
sateurs épaulée de soixante  relais locaux trouve
un nouveau tracé. Et pour baliser ce parcours en
pleine nature, plus de 600 bénévoles du canton
sont présents le week-end de la course. Hélico,
4x4, ce raid extrême qui ne cesse d’accroître sa
notoriété au delà de la France se donne les
moyens d’être au top.

Renseignements : 02 51 65 11 32

Les trois épreuves

● Dressage (les 18 et 19) : Le cavalier réalise
des figures comme un changement de pied
ou une marche arrière. Pour cette épreuve
de panache, certains concurrents se présen-
tent en queue de pie et haut de forme.
● Cross country (le 20) : Il se divise en quatre
parties. Deux trots, un steeple ou course de
vitesse avec des obstacles fixes, et le véritable
cross country qui sur un circuit en pleine
nature, vallonné et avec de nombreuses chica-
nes, présente 30 obstacles fixes. C’est la partie
des refus ou des dérobades, qui prouvent la
complexité de la tâche pour les cavaliers.
● Saut d’obstacle (le 21) : C’est une course
classique avec des obstacles constitués de bar-
res qui peuvent tomber et pénaliser le cavalier.
Elle aura lieu dans une carrière de sable.
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Le Vendée Roller Marathon est désormais
une véritable référence dans le milieu du
roller : pour la troisième année consécu-
tive, cette course de plus en plus connue
au niveau international constituera la
finale de la French Inline cup…

Alors que dans les années 80 le roller était
considéré comme un jeu d’enfant, il est
aujourd’hui un sport reconnu et largement
utilisé par les adultes pour se maintenir en
forme. De nombreuses courses ont vu le jour
comme le Vendée Roller Marathon qui,
après trois éditions, se place parmi les plus
prestigieuses puisqu’il est en même temps
finale de la coupe de France et épreuve de
niveau mondial.

Présence de l’élite internationale

C’est donc le dimanche 5 octobre à 14 heu-
res que le coup d’envoi retentira aux

Herbiers.  Parmi le groupe d’environ 500
sportifs qui s’élancera à plus de 40 kilomè-
tres à l’heure sur une boucle de 42,5 kilomè-
tres, l’élite nationale et internationale sera
présente avec les équipes Rollerblade,
Salomon, Fila… Pascal Briand et Thomas

Boucher, respectivement champion du
monde et champion d’Europe en 2002 roule-
ront aussi sur le circuit vendéen.

Une course pour tous

Et sur la même ligne de départ que ces inter-
nationaux, les amateurs non-licenciés pour-
ront  aussi s’élancer pour une course open de
21 kilomètres. En famille ou entre amis, les
patineurs auront deux heures trente  pour
effectuer cette boucle et découvrir le bocage
vendéen. Des animations auront lieu dans
les communes traversées et un village d’ani-
mations ouvrira de 10h00 à 18h00 dans le
centre ville des Herbiers avec prêt de maté-
riel, démonstration de roller acrobatique et
de roller hockey, jeux… Les spectateurs ne
manqueront pas de divertissement !

Renseignements : 02 51 67 20 97

Vendée Roller Marathon
Marathon international aux Herbiers
Dimanche 5 octobre

a g e n d a

Les affaires sont les affaires

C’est reparti pour
une nouvelle saison
des Spectacles de
Vendée... Une
palette d’acteurs
haute en couleurs
est à l’affiche … Et
pour (re) commen-
cer l’année en
beauté, l’illustre
Michel Galabru,
éblouissant dans ce

nouveau rôle, montera sur les planches de
la salle Louis Claude Roux à Challans le 7
octobre prochain pour y interpréter la
fameuse pièce d’Octave Mirbeau, Les
affaires sont les affaires. Il y campera aux
côtés de Nadine Capri le personnage
d’Isidore Lechat, un affairiste de haut vol et
patron de presse peu scrupuleux, adepte

des combines les plus louches. Un peu rou-
blard et très véreux, Galabru mène à mer-
veille cette satire du monde des affaires et
de la grande bourgeoisie d’argent, entraî-
nant dans chacune de ses répliques un
public en délire… et taillant en pièces, au
passage, les profiteurs de tous les temps.
Allez voir la pièce, vous ferez vraiment…
une bonne affaire !

Concert de l’Orchestre National
de Chine

Créé à Pékin en 1960, l’Orchestre National
de Chine est, avec 85 musiciens et solistes,
la formation la plus importante et la plus
complète de Chine sur le plan de la
musique traditionnelle. Et comme
2003/2004 est l’année de la Chine en
France, il fallait marquer le coup ! Cet
ensemble de renommée internationale don-
nera une représentation exceptionnelle au

cinéma le Sully à Chantonnay le 9 octobre
prochain à 20h30. Au programme, des
“Inventions” de J. S. Bach, des Rhapsody
et Suites chinoises, Etudes de Brahms et de
Chopin, airs de Carmen et différentes
œuvres de musique de chambre française.
Le tout sous la baguette de Chen Xieyang et
Xu Zhijun, les deux chefs d’orchestre chi-
nois les plus accomplis de leur génération.
Un spectacle brillant et “panaché” qui
révèle, avec brio, l’étendue et la diversité
de ses sources d’inspiration.

Renseignements :
Les deux spectacles sont à 20h30
Tarif plein : 14 €
Tarif réduit : 5 €

Spectacles de Vendée en octobre
Demandez le programme  !

9 octobre 2003  à Chantonnay
Réservations au 02 51 94 46 51

7 octobre 2003   à Challans
Réservations au 02 51 93 19 75

Cette année, c’est à Toulouse que devait
avoir lieu la finale de la coupe de France de
triathlon. Mais la ville ayant renoncé pour
des raisons techniques, la Fédération
Française s’est immédiatement tournée vers
la Vendée pour l’organisation de cette
épreuve. Pour Denis Marche, président du
club Sablais, ce choix est tout à fait justifié :
“En 2001, nous avions déjà organisé cette
grande compétition nationale avec brio, et
cette année, nous avons aussi ouvert le
cham-pionnat de France avec le grand prix
de Vendée, qui a attiré plus de 20 000 spec-
tateurs”. Parmi les 100 meilleurs clubs

nationaux de triathlon qui évolueront donc
le 5 octobre sur le site du lac de Tanchet, les
derniers sélectionnés aux JO de Sydney et
surtout, tous les prétendants à une sélection
pour Athènes 2004, seront présents.

Programme :
4 octobre : 14h00, Triathlon open amateurs -
16h30, Triathlon challenge national vétérans
5 octobre : 12h00, coupe de France des
clubs triathlons.
Renseignements : 02 51 21 03 42

Triathlon
La finale de la
coupe de France
sera sablaise

Dimanche 5 octobre

Journées du Patrimoine
Le patrimoine spirituel
à l’honneur

Les 20 et 21 septembre

Les 20 et 21
s e p t e m b r e
prochains, la
Vendée fêtera
la nouvelle
édition des
Journées du
P a t r i m o i n e
sous le thème
“patrimoine
s p i r i t u e l ” .

Plus de 300
m o n u m e n t s
ouvriront gra-
tuitement leurs

portes ce week-end là... une occasion rêvée
pour les Vendéens de découvrir d’un peu
plus près leur département et tout ce qui
constitue sa richesse culturelle et patrimo-
niale depuis plusieurs siècles. Les musées et
sites départementaux seront eux aussi de la
partie et à cette occasion, un concours de
peinture sera organisé le 21 septembre pro-
chain au Logis de la Chabotterie. Ouvert aux
professionnels, aux amateurs et aux jeunes,
le concours, comme l’entrée du Logis, sera
gratuit ce jour-là. Les journées du patri-
moine entraînant un important flot de trois à
quatre mille visiteurs à la Chabotterie, ce
concours, qui en est à sa huitième édition,
rencontre chaque année un franc succès…

Wave ski
A l’assaut des
vagues des Sables…

Les 4 et 5 octobre

Les 4 et 5 octobre prochains, la plage de
Tanchet sera prise d’assaut par les plus
grands adeptes français du wave-ski.
Pour les non-initiés, ce sport ressemble
au surf : le sportif, assis sur une planche,
se déplace à
l’aide d’une
pagaie et doit
réaliser des figu-
res sur les vagues.
Et comme il est
attaché à sa plan-
che et qu’il béné-
ficie de la pous-
sée de sa pagaie,
il peut réaliser
des figures sur-
puissantes. Exemple, lors d’un “aerial”, il
peut décoller jusqu’à 2 mètres au-dessus
de la vague ! Les trente-deux meilleurs
wave-skiers de l’hexagone se disputeront
le titre de champion de France aux Sables
d’Olonne. Et la Vendée est bien représen-
tée dans ce sport très spectaculaire
puisque sur les trente-deux compétiteurs,
neuf sont Vendéens.

4 octobre de 12h30 à 18h30
5 octobre de 8h30 à 16h00
Renseignements : 02 51 95 15 66

Programme des musées
départementaux :

Centre minier de Faymoreau
de 14h à 19h, Exposition “Carmélo Zagari,
pas à pas, les vitraux”
Renseignements : 02 51 00 48 48

Ecomusée du Marais Breton Vendéen
Fête du sel, visite des marais salants, jeux
traditionnels, contes, randonnée Ouest
France le Dimanche 21 à 7h30.
Renseignements : 02 51 93 84 84

Musée ornithologique de la Chaize
Ouverture de 14 h à 18h / nocturne le samedi
à 19h / visite de l’église à 20h.
Renseignements : 02 51 05 87 84

La Bourrine du Bois Juquaud
Visionnage d’un film. Visites guidées gratui-
tes samedi et dimanche à 15 h et 17h. Travail
du roseau, du jonc et de la terre avec des pro-
fessionnels dimanche après-midi.
Renseignements : 02 51 49 27 37



27 septembre à 11h :
Défilé avec aubades de la Garde
Républicaine dans La Roche sur Yon

Animations permanentes 

Vendredi de 9h à 19h
Samedi et dimanche de 10h à 19h.
-Carrousels de poneys
-Présentations de races
-Démonstrations des Haras Nationaux
-Equitation western
-Amazones
-Numéros comiques
-Voltiges cosaques
-Pyramides
-Jeux attelés ...
Tarifs : adultes : 5€

enfants de 6 à 17 ans : 2€

Ce numéro est une publication du Conseil Général de la Vendée. Tél. 02 51 34 48 48 - Directeur de la publication : Philippe de Villiers. Codirecteur de la publication : Jean
de la Rochethulon - Conception et rédaction : service communication du Conseil Général - Crédit Photos : Photothèque CGV, Dimulle(ASP Europe), Brioches La
Boulangère, Bernard Gergaud, LPO Vendée, c  Garde républicaine/VPC, A. Moneger, Patrick Durandet.

Héritière de tous
les corps militaires
qui ont, pendant
des siècles, assuré
la protection de la
ville de Paris,
la Garde Républi-
caine est aujourd’hui
une composante de
la Gendarmerie
Nationale. 

Dernière unité montée de l’armée fran-
çaise, elle a pour vocation de préserver la
tradition équestre militaire et d’assurer

la pérennité de
l’école française
d’équitation. 
Participant aux
grandes cérémo-
nies officielles de
l’Etat français en
défilant à cheval,
et notamment au
traditionnel défilé
du 14 juillet, la prestigieuse Garde
Républicaine réalise la grande escorte à
cheval des cortèges présidentiels.
Invitée d’honneur de ce festival, elle don-

nera une “aubade aux Yonnais” le samedi
matin, place Napoléon et dans les jardins
de la préfecture, et sera la vedette incontes-
tée des deux soirées de gala du festival.

Discipline autrefois marginale, l’attelage
est depuis quelques années en progres-
sion constante. Avec plus de cent
meneurs d’attelages répertoriés, une
trentaine de concours et une école
agréée, la Vendée est aujourd’hui à la
pointe de ce sport équestre. Si l’animal
utilisé est le même que celui des cava-
liers, les moyens de le conduire sont,
eux, totalement différents : courses de
trot, dressage, maniabilité, marathon, loi-
sirs… Durant le festival Vendée Cheval,
divers équipages et formations sportives
seront présentés par les superbes étalons
des Haras Nationaux et les chevaux de
l’école d’attelage du Bourg Paillé de
Jard-sur-Mer. Le public pourra égale-
ment s’essayer à la conduite d’un atte-
lage grâce aux conseils qui lui seront
prodigués par des professionnels…
De l’élégant trotteur au puissant trait
breton en passant par le fjord et le cob
normand, le spectacle s’annonce extrê-
mement varié, dans cette discipline où
savoir-faire et tradition sont les compo-
santes du succès...

Événement en Vendée

Tapis rouge pour la Garde Républicaine !

L’attelage :
savoir-faire
et disciplineProgrammeProgramme

Non, vous ne rêverez pas… Ce sont bien des
chevaux qui débarqueront en gare de La
Roche sur Yon le 25 septembre prochain vers
16h, pour descendre, en file indienne, jus-
qu’au Haras. C’est en effet pour lancer les
réjouissances du premier festival des arts
équestres qu’une délégation de 72 chevaux et
77 gardes républicains foulera fièrement du
pied, et du sabot, le sol vendéen. “Il fallait
marquer le coup !” lance Anne-Marie de
Raigniac, présidente de l’association Vendée
Cheval qui a réussi a réunir autour d’elle une
centaine de bénévoles. “La Vendée étant une
forte composante du cheval dans les Pays de
la Loire qui est la deuxième région française
derrière la Normandie, méritait qu’on y orga-
nise un évènement de cette envergure”.
“Et le programme sera à la hauteur” lance
Philippe de Villiers, président du Conseil
Général, associé à l’événement. 15 000 per-
sonnes sont attendues pendant ces trois jours

de fête où carrousel des lances, fan-
fare à cheval, cascades, western,
amazones, voltige ou attelages se
mêleront au prestige de la tradition
militaire de la Garde Républicaine.

Un programme digne de ce
nom

Trois soirées de gala sont également au pro-
gramme avec un parterre d’invités talen-
tueux dont les fameux numéros  des
“Cavaliers de l’Aventure” de Bruno
Boisliveau qui se produit dans des manifes-
tations équestres du monde entier.
Nombreux stands, librairie équestre, exposi-
tions d’œuvres d’artistes et de costumes… 
Autant de trouvailles qui viendront animer
le cadre exceptionnel du haras pour recons-
tituer un panorama complet du monde hip-
pique vendéen et faire découvrir au public 

les centres équestres, les ateliers de maré-
chalerie et de bourrellerie, les différentes
écoles de formation professionnelle ou les
nombreux élevages du département.
Une année décidément faste pour le cheval
qui, avec l’exposition annuelle du Logis de la
Chabotterie qui lui est consacrée, continue à
se tailler, en Vendée, la part du roi !

Festival des arts équestres
La Vendée fait le grand saut !

Animations permanentes

Tous en selle ! Les 26, 27, et 28 septembre prochains, la Vendée
accueillera au Haras National de La Roche sur Yon la première édi-
tion du festival des arts équestres, Vendée Cheval. Trois jours de
spectacles équestres inédits et féeriques. Un événement auquel
s’associe le Conseil Général, qui perpétue la tradition équestre déjà
bien installée en Vendée.
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Spectacles de gala (durée 1h45)

Vendredi 26 et Samedi 27 septembre à 21h
Dimanche 28 à 16h30.
-La Fanfare de la Garde Républicaine
-Les Sauts d’Ecole par les cavaliers du Puy
du Fou
-Don Quichotte par Bruno Boisliveau (Les
Cavaliers de l’Aventure)
-“Corazon” au Far-West par Laurent Jahan
- Un Pas de Deux par Vincent Guilloteau et
Carlos Pinto
-Le Cheval Cabaret par Bruno Boisliveau
-Le Carrousel des Lances de la Garde
Républicaine
- “Final” sur Aïda

Tarif plein : de 18 à 23 €
Tarif réduit : de 12 à 18 €
selon les tribunes

Restauration sur place de 9 h à 21 h

Renseignements et réservations :    
Office de Tourisme de La Roche sur Yon et
du Pays Yonnais

02 51 36 00 85

Spectacles de gala (durée 1h45)

Restauration sur place de 9 h à 21 h


